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La hache enchantée 
 

 
Moi, mon nom c’est Anna-Ève. J’habite chez mes grands-parents, car mes parents sont 
morts en voiture lorsque j’avais cinq ans. Je vais vous raconter une histoire qui s’est 
déroulée il y a deux ans. 
 
Le tout a commencé lors de l’été de mes dix ans. Mes grands-parents cultivaient les 
champs, et ils s’occupaient des animaux de la ferme pendant que moi j’allais dans le sous-
bois pour collectionner des feuilles et des roches. Tout à coup, j’ai entendu un bruit très 
bizarre. J’ai cherché partout, même dans les buissons, mais rien. J’ai eu peur, alors je suis 
repartie à la ferme. Le lendemain matin, je n’ai pas osé aller dans la forêt. J’ai donc décidé 
d’aller aider mes grands-parents à traire les vaches. Je leur ai parlé de l’étrange bruit et 
de ma grande peur de retourner dans le sous-bois. Même avec leur travail, ils ont accepté 
d’y aller avec moi, mais seulement dans deux jours. Le soir même, je suis allée écouter un 
film chez Mireille, ma charmante voisine. Nous avons écouté un reportage parlant de la 
hache de Saint-Grenouille. Cette hache dangereuse serait en or, et elle aurait des pattes 
de grenouille. Elle serait cachée dans une grotte souterraine et elle permettrait de faire 
apparaître un téléporteur qui pourrait nous transporter à l’endroit voulu en hachant du 
bois. Quelle drôle d’histoire ! Je me disais que c’était une légende farfelue… Après le 
reportage, j’ai demandé à Mireille si elle voulait revenir écouter un film le lendemain, vers 
13 heures. Elle m’a répondu qu’elle avait autre chose à faire. Je n’ai pas osé lui demander 
ce qu’elle faisait. 
 
Il restait encore deux jours avant que mes grands-parents viennent avec moi. Je me suis 
dit que je pourrais y retourner le lendemain pour ne pas les faire marcher inutilement. Je 
n’arrivais plus à dormir, alors j’ai lu un nouveau livre de monstres. Le lendemain, je suis 
retournée lentement dans le sous-bois. Quand j’y suis arrivée, je n’ai rien senti d’anormal. 
Mais tout à coup, j’ai vu un immense trou qui semblait avoir été caché par des feuilles. Je 
me suis inquiétée, puisque personne ne venait dans le sous-bois à part moi. Peut-être que 
ma voisine y allait sans que je le sache ? Je suis retournée à la ferme avec plein de 
questions. J’ai tout raconté à mes grands-parents, et ils ont trouvé cette situation 
vraiment bizarre. Ils m’ont aussi dit qu’ils m’accompagneraient au bois un jour plus tôt. 
J’étais contente, car le mystère serait réglé plus tôt, et en plus, c’était le lendemain. 
 
Le matin arrivé, nous sommes partis pour le sous-bois. Une minute plus tard, en cherchant 
des indices, j’ai voulu abandonner, car peut-être que le bruit entendu n’était que le vent. 
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Juste après, nous avons entendu le même bruit, et soudainement, nous avons aperçu une 
personne de dos qui bûchait avec une hache. J’ai aussi vu une petite patte verte sur la 
hache. J’ai cru que je rêvais, mais non ! C’était bien LA hache de Saint-Grenouille en or 
comme dans le reportage ! En plus, la personne tenant la hache était… Mireille, ma 
charmante voisine. Tout à coup, il est apparu un téléporteur comme dans le film. C’était 
lui qui faisait les trous. Mes grands-parents ont hésité un moment, et enfin, ils m’ont 
accompagnée à l’intérieur. C’était comme un grand tunnel avec plein de bougies. C’était 
magnifique ! J’étais tellement concentrée à regarder les belles bougies multicolores que 
j’ai glissé dans le tunnel tout lustré du téléporteur. Mireille s’est tournée, mais nous avons 
réussi à nous cacher derrière des statues. Elle ne nous a pas vus et elle a poursuivi son 
chemin comme s’il n’y avait rien. J’étais soulagée. 
 
Après dix minutes à marcher dans le tunnel, nous sommes enfin arrivés dans un grand 
laboratoire toujours en nous cachant de Mireille. Il y avait une autre personne avec elle. 
Il s’appelait Joël. Le laboratoire était grand et magnifique. En écoutant la conversation, 
nous avons appris que Mireille et Joël avaient l’intention d’inventer une potion magique 
qu’ils voulaient déverser sur la terre pour contrôler les humains. En plus, ce plan était 
prévu pour le lendemain. Nous devions absolument faire quelque chose. J’ai pensé qu’en 
lui enlevant la hache, Mireille n’aurait plus de téléporteur, donc plus de laboratoire. J’ai 
repensé au reportage écouté auparavant. Je me suis rappelé que le seul moyen d’annuler 
les pouvoirs de la hache était de couper les pattes de grenouille qu’elle avait. Je devais 
réagir au plus vite. 
 
Le soir même, mes grands-parents et moi avons élaboré un plan. J’ai décidé d’aller 
espionner Mireille par la fenêtre de sa chambre pour voir où elle cachait cette dangereuse 
hache. En me cachant bien, j’ai vu qu’elle la cachait sous son lit dans un coffre bien décoré. 
J’ai attendu qu’elle dorme, et avec l’aide de mes grands-parents, j’ai passé par la fenêtre 
silencieusement. Mireille s’est retournée quelques fois, mais elle ne s’est pas réveillée. 
J’ai ouvert le coffre lentement, j’ai donné la hache à mes grands-parents et je suis sortie. 
Il fallait maintenant couper les pattes de grenouille. Nous avions apporté une hache 
normale pour couper les pattes, mais en essayant de les couper, nous nous sommes rendu 
compte que ça ne fonctionnait pas, car les pattes étaient composées d’un matériau très 
solide. 
 
Tout à coup, nous avons entendu un grognement venant du sous-bois. Mon grand-père a 
reconnu le grognement d’un renard. Le renard était sûrement attiré par l’odeur des pattes 
de grenouille. Nous avons déposé la hache de Saint-Grenouille dans l’herbe et nous nous 
sommes cachés. Le renard est venu, et d’un coup, il a mangé les pattes de grenouille. Il 
semblait se régaler. Ensuite, nous avons vu la hache disparaître dans le ciel comme une 
fusée. J’étais très contente, car ma mission était accomplie. 
 
Je rencontre souvent Mireille, mais elle ne sait pas que c’est moi qui ai pris sa hache. Elle 
semble heureuse. Aussi, j’ai appris qu’il faut se méfier des légendes, car parfois c’est vrai, 
et parfois c’est faux. 


